
[image: couverture] 


[image: couverture] 

À la mémoire de Brian Dowling




  
    Jade Key
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      Jade Key : 10 ans. La cousine de Louis. Garçon manqué, énergique, drôle, elle fonce avant de réfléchir… ce qui la met souvent en danger. Elle a une petite sœur, Milly.

    

  





  
    Louis Key
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      Louis Key : 10 ans. Courageux, malin, il aime réfléchir à la situation avant de prendre une décision. Il est fils unique. Il a un chien, Oliver, un terrier un peu foufou.
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Aujourd’hui, c’est concours de déguisements chez les Key. Tous les cousins sont réunis autour de la table de la salle à manger pour fabriquer des masques.

Louis a choisi de se déguiser en tigre. Une dernière moustache à coller, et…

— Ça y est !

Il brandit son œuvre à bout de bras. Assise à côté de lui, Jade ricane.

— Trop mignon, ton chaton !

De dépit, Louis jette son masque sur la table. Jade a raison : ce tigre ne fait pas peur du tout, avec ses touffes de fourrure orange ridicules.

— Je suis nul en travaux manuels, grogne-t-il.

— Moi aussi, reconnaît sa cousine.

Elle lui montre une assiette en carton tordue, peinte en rouge et recouverte de plumes jaunes. Louis interroge :

— C’est quoi ? Un masque de perroquet ?

— Comment t’as deviné ? s’étonne Jade.

Soudain, une voix retentit derrière eux :

— Tremblez, pauvres mortels !
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Louis se retourne. Leur cousin Eddie s’est déguisé en dragon. Son masque est très réussi, avec ses écailles rouges laquées et ses flammes en papier qui lui sortent des naseaux. Il a même mis du gel dans ses cheveux roux pour se faire une crête.

En le voyant, Oliver sort de sous la table et se met à aboyer.

— Arrière, misérable créature ! gronde Eddie. Sinon, je te fais griller comme une saucisse !

Puis il enlève son masque, examine ceux de Jade et de Louis et commente avec un sourire narquois :

— Pas mal… pour des bébés de maternelle.

— On n’a pas fini, proteste Jade.

— De toute façon, c’est moi qui vais gagner le concours, rétorque Eddie.

Et il retourne s’asseoir à l’autre bout de la table. Jade lui lance un regard noir. Louis balaye la pièce des yeux. Installée dans sa chaise haute, un bout de carton mouillé posé devant elle, Milly essaye de manger un tube de peinture rose… que Sophie lui arrache des mains toutes les trois secondes. Il pleut à verse. L’eau dégouline le long des fenêtres. Il fait sombre dans le château.

Très concentré, George découpe un masque de robot dans du carton argenté. Ses longs cheveux roux lui cachent la figure. Louis soupire. C’est Eddie qui va remporter le concours. Et George arrivera second.

— On n’a aucune chance, se désole Louis.

— Il nous faudrait un modèle, suggère Jade.

Ce qui donne une idée à Louis. Désignant le plafond avec son menton, il murmure :

— Je sais où on peut en trouver un…

Jade fronce les sourcils et se fend d’un large sourire. Le grenier !

Les deux cousins se lèvent d’un bond et se précipitent dans le couloir. Oliver s’élance derrière eux. Ses griffes cliquettent sur le plancher.

Chaque fois que Louis entre dans la bibliothèque, il a un frisson d’excitation. Avec ses livres reliés de cuir sombre rangés le long des murs, la pièce évoque un manoir hanté.

Quand il est arrivé au château de Grand-père pour y passer l’été, Louis pensait qu’il allait s’ennuyer à mourir. Puis il a découvert la bibliothèque, et le passage secret. Au bout, il y a un escalier. En haut de l’escalier, un grenier mystérieux. Et dans le grenier… un miroir magique.

Oliver se rue vers l’étagère qui dissimule la porte secrète.

— Ouaf ! Ouaf !

— Chut ! siffle Louis.

Jade fait coulisser l’étagère. Un couloir étroit et obscur apparaît. Oliver s’y engouffre à toute vitesse, suivi par les deux cousins. Ils montent l’escalier quatre à quatre…

… et pénètrent dans le grenier.

Dehors, l’orage gronde. À la lueur blafarde qui filtre à travers les lucarnes, Louis repère un vieux bureau dans un coin.

— La dernière fois, j’avais vu un masque, par là, dit-il.

Jade enjambe les caisses qui encombrent la pièce. Plus prudent, Louis fait le tour en rasant les murs. Oliver le suit, la truffe collée au sol.

À demi enseveli sous un tas de livres poussiéreux, le masque semble les attendre. Louis plonge la main dans les toiles d’araignées et s’en empare.

C’est un masque ovale de couleur blanche, en forme de visage, avec de fines volutes rehaussées de feuilles dorées et une émeraude au coin de chaque œil. Deux rubans écarlates sont attachés de chaque côté.

— Magnifique… Il doit valoir une fortune, souffle Jade.

Louis lève le masque dans la lumière pâle. Au même instant, un vent frais lui caresse la figure. Au loin, des rires et de la musique résonnent. Louis se tourne vers Jade. Les yeux brillants, elle fixe le miroir accroché au fond du grenier. Louis chuchote :

— Si on apprenait à fabriquer le même masque…

— … on gagnerait le concours et Eddie serait vert de jalousie, complète Jade avec un sourire jusqu’aux oreilles.

Chaque fois que Jade et Louis touchent un objet du grenier, le miroir se transforme en porte magique qui les conduit dans le passé. Il suffit maintenant de traverser le miroir, de retrouver la personne qui porte ce masque, et le tour est joué !

Jade arrache l’objet des mains de Louis et court vers le miroir. Son cousin se précipite derrière elle. Juste avant de franchir le portail magique, il aperçoit une rivière scintillante et des gens richement vêtus. Il retient sa respiration et hop ! bondit à travers le miroir.

Aussitôt, le sol se met à tourner. Un tourbillon de couleurs danse devant ses yeux. Louis atterrit lourdement et se cogne contre le dos de Jade. Oliver lui passe entre les jambes. Louis le retient par le collier pour l’empêcher de tomber à l’eau. Ouf ! Juste à temps !

Ce n’est pas une rivière qui s’étend devant Louis, mais un canal. Le soleil se reflète dans l’eau calme. Une gondole glisse sous un pont de pierre. Son dais en tissu doré ondule sous le vent frais. De l’autre côté du canal, des hommes et des femmes vêtus de manteaux et de capes légères bavardent en riant devant de grands bâtiments ornés de balcons sculptés. L’air sent la vase, les épices et la fumée.

Louis connaît cette ville. Il y a passé ses dernières vacances. Il lâche Oliver, se redresse et murmure :

— Venise !

— On dirait qu’on sort tout droit d’un musée, commente Jade avec une grimace. T’as vu mon look ?
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Louis ricane. Jade est habillée avec une robe bleue qui lui fait un derrière de baleine. Louis a meilleure allure : il porte un pantalon gris élégant, une tunique verte et des chaussures de cuir souple.

Tout à coup, Oliver dresse l’oreille et agite la queue. Un chien marron aux poils emmêlés accourt vers lui en sautant comme un cabri.

— Ouaf ! Ouaf ! lui dit Oliver.

Avant de détaler avec lui dans une ruelle.

— Oliver ! Au pied ! crie Louis.

Jade démarre en trombe, mais elle se prend les pieds dans sa robe et patatras ! se retrouve par terre. Juste devant Louis, qui manque de dégringoler à son tour. Oliver et son nouvel ami en profitent pour disparaître dans la foule.

— Vite ! Aide-moi à me relever ! ordonne Jade à Louis.

Les deux cousins partent au pas de course, sous les regards étonnés des citadins.

Soudain, Jade tend le doigt vers une grande bâtisse.

— Là ! Ils ont tourné à gauche après cette maison !

Jade et Louis s’engouffrent dans un passage très étroit et débouchent sur une place qui grouille de monde. Des étals surmontés de dais sont alignés le long des murs. Des personnes sont en train de manger ; d’autres flânent devant les marchandises.
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